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AVAMT-PROPOS 

La deuxieme Conference generale de !'Organisation des Nations Unies 
pour le developpement industriel (ONUDI), qui s'est tenue a Lima (Perou), 
en mars 1975, et dont les conclusions ont ete ulterieurement enterinees par 
l'Assemblee generale des Nations Unies, a reco11111ande que l'ONUDI etende son 
action a la mise en place d'un systeme de consultations permanentes entre 
pays developpes et pays en developpement, en vue d'augmenter la part des 
pays en developpement dans la production industrielle mond.iale grace a une 
cooperation internationale accrue. 

En mai 1980, le Conseil du developpement industriel a decide de 
conferer un caractere permanent au Systeme de consultations et, en mai 
1982, il a adopte le reglement interieur regissant le fonctionnement de ce 
systeme (Le Systeae de consultations, PI/84), avec ses principes, ses 
objectifs et ses caracteristiques, ce reglement disposant notallment ce qui 
suit 

Le Systeme de consultations est un instrument grace auquel 
!'Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel (ONUDI) 
sert d'enceinte aux pays developpes et aux pays en developpement aux fins 
de leurs contacts et de leurs consultations interessant !'industrialisation 
des pays en developpement; 

Le Systeme de consultations permet aussi de proceder. pendant ou 
apres les consultations, a des negociations entre les parties interessees, 
sur la demande de celles-ci; 

Les participants de chaque pays membre comprennent des representants 
des pouvoirs publics ainsi que des representants de l'industrie, des 
travailleurs, des groupements de conso11111ateurs, etc., au gre de chaque 
gouverne11ent; 

Chaque reunion de consultation etablit un rapport. qui reproduit les 
conclusions et recommandations approuvees par consensus ainsi que les 
principales opinions exprimees pendant les debats. 

Depuis 1977, il ya eu 38 reunions de consultation, qui ont porte, 
notamment, sur l'industrie petrochimique, les engrais, l'industrie 
pharmaceutique, les biens d'equipement, la siderurgie, les machines 
agricoles, le cuir et les ouvrages en cuir, les huiles et graisses 
vegetales, l'industrie alimentaire, le financement industriel, la formation 
de la main-d'oeuvre industrielle, le bois et les ouvrages en bois et les 
uteriaux de construction. En ce qui concerne l ':".ndustrie petrochimique, il 
ya eu trois reunions de consultation, a savoir une a Mexico, en 1979, une 
autre a Istanbul, en 1981, et la troisieme a Vienne, en 1985. 

Au cours de la deuxieme session de la Conference generale de l'ONUDI, 
qui s'est tenue a Bangkok (Thallande), du 9 au 13 novembre 1987, uncertain 
nombre de representants arabes ont formule le voeu de voir organiser une 
consultation regionale sur l'industrie petrochimique dans les pays a~abes. 
L'Organi~ati~n arabe de developpement industriel (OADI) et l'Organisa~ion 
des pays arabes exportateurs de petrole (OPAEP) se sont declarees l'une et 
l'autre soucieuses de c~operer avec l'ONUDI a !'organisation de cette 
consultation. Ce souci etait aussi partage par !'Organisation de 
consultation industrielle du Golfe, organisation intergouvernementale 
arabt?. 
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Dans le cadre du programme de cooperation de l'ONUDI, l'ONUDI 
et l'OADI sont convenues, dans leur communique du 18 fevrier 1988, 
d'organiser de concert, en cooperation avec l'OPAEP. une consultation 
regionale sur le developpement de l'industrie petrochimique dans les pays 
arabes. 

Une reunion preliminaire en vue de cette consultation s'est tenue a 
Baghdad, les 19 et 20 fevrier 1989, et au cours de la premiere reunion 
preparatoire, qui s'est tenue a Vienne. du 26 au 29 septembre 1989, il a 
ete convenu d'un ensemble de conclusions et reco....andations comportant 
nota111111ent !'engagement de la part des organisations cooperantes d'effectuer 
un certain nombre d'etudes en vue de la consultation. La reunion 
preparatoire a aussi decide d'accepter l'offre genereuse des a~torites 
pakistanaises, transmise par l'intermediaire de la Societe nationale de 
raffinage du retrole et de petrochimie (PERAC), d'accueillir a Karachi 
(Pakistan) la reunion preparatoire arabo-asiatique, du 27 au 30 novembre 
1989. 

I . OUVFJlTIIlE DE LA REONIOll 

La representante de rang le plus eleve du Gouvernement h6te, la begum 
Nusrat Bhutto, ministre federal principal du Gouvernement pakistanais, a 
prononce l'ouverture de la Reunion. Apres avoir souhaite la bienvenue aux 
representants des pays arabes et des pays d'Asie, la begum Bhutto s'est 
declaree touchee de constater que les pays jouissant des richesses du 
petrole entendaient les faire servir a l'elargissement de Jeur base 
industrielle et contribuer au developpement industriel d'~nsemble de la 
region. 

Selon la begum Bhutto, les produits petrochimiques etaient devenus 
une necessite de la vie quotidienne tant dans les pays developpes que dans 
les pays du tiers monde du fait qu'ils etaient facilement acceptables pour 
les conso11111ateurs. Jusqu'a une date recente, les pays occidentaux avaient 
fourni aux marches mondiaux la plupart des produits petrochimiques, mais 
avec l'entree en service de nouveaux ensembles dans le Koyen-Orient, la 
situation etait en train de se modifier rapi~ement et c'etait la une 
evolution encourageante. La begum Bhutto a ~joute qu'au debut du siecle 
prochain, les pays arabes compteraient une population d'environ 250 
millions d'habitants. Si les besoins essentiels de cette population sur le 
plan ali~entaire comme sur le plan du vetement et du logement etaient 
traduits. en produits intermediaires et produits de consomr.:ation faoriques a 
partir de produits petrochimiques, il etait evident que le marche regional 
arabe offrait de vastes possibilites. 

Par suite , s i 1 'on entendai t redui re la dep•.mdance a 1 'egard du 
marche occidental, il etait indispensable d'amel:orer la planification 
industrielle ainsi que la strategie du marche ct;mmun. La consultation 
regionale sur l'industrie petrochimique dans les pays arabes et les debats 
qui allaient se derouler a Ka~achi devaient permettre, selon la begum 
Bhutto, d'etudier de tres pres ces divers aspects. 

La begum Bhutto a aussi signale qu'au Pakistan, le progres des 
industries petrochimiques avait ete lent, mais si l'on tenAit compte des 
dimensions non negligeables du marche, des matieres premieres que 
constituaient, par exemple, le gaz nature! et le~ sous-produits du 
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raffinage du petrole, ainsi que de la main-d'oeuvre qualifiee et des autres 
elements d'infrastructure dont on disposait, l'avenir de cette branche 
d'activite etait des plus encourageants. 

A l'heure actuelle, les autorites populaires pakistanaises 
attachaient une priorite elevee au developpement industriel du pays et une 
politique industrielle globale avait ete formulee en vue d~ surmonter et 
d'ecarter les goulets d'etranglement auxquels se h~urtait l'execution des 
projets industriels. Le cadre etait par suite tres propice aux 
investissements prives au Pakistan et, au nom du Gouvernement pakistanais, 
la begum Bhutto a tenu a donner aux investisseurs etrangers et locaux qui 
souhaiteraient inv~stir dans le secteur industriel du Pakistan l'assurance 
qu'ils beneficieraient de toute l'aide et de toute l'assistance sur 
lesquelles ils pouvaient raisonnablement compter. 

Pour terminer, la begum Bhutto a tenu a rendre hommage a l'ONUDI et a 
la Societe nationale de raffinage de petrole et de petrochimie (PERAC) pour 
avoir organise cette importante reunion, dont les travaux, elle en etait 
sure, seraient couronnes de succes. 

A l'ouverture de la Reunion, M. M. Chaudhry, President de la Societe 
nationale de raffinage du petrole et de petrochimie (PERAC), a souhaite la 
bienvenue au representant principal du Gouvernement hote et aux delegations 
e~ il a fait observer que la Reunion ne presentait pas seulement une grande 
importance regionale sur le plan arabo-asiatique, ma.is etait aussi de vaste 
portee a l'egard du developpement economique du Pakistan. IJ a felicite 
l'ONUDI des services qu'elle fournissait pour amener les pays en 
developpement et les pays developpes a s'entretenir ensemble de leurs 
problemes, a favoriser entre eux une etroite comprehension et a explorer 
des moyens de cooperation, de coordination et d'integration de l'industrie 
petrochimique dans la region arabe et la region d'Asie. 

S'il manquait de ressources financieres, le Pakistan disposait de 
vastes ressources sous forme de matieres premieres, de main-d'oeuvre 
qualifiee ainsi que d'une infrastructure et d'un marche appropries. La 
Societe nationale de raffir.age du petrole et de petrochimie, qui avait pour 
mandat de favoriser et de developper l'industrie chimique au Pakistan, 
avait effectue uncertain nombre d'etudes, la majeure partie des 
renseignements ainsi reunis pouvant etre utilises avec profit par les 
investisseurs etrangers et les investisseurs locaux qui souhaitaient 
implanter de tels etablissements industriels au Pakistan, et c'est avec 
plaisir que PERAC examinerait a cet egard les coentreprises a instituer. 

Dans son discours, H. Naseer Ahmed, Secretaire par interim du 
Hinistere de la production du Gouvernement pakistanais, a souligne que la 
Reunion etait incontestablement une reunion importante presentant un 
inte~et vital pour la croissance industrielle de chacun des pays 
participants. 

La region arabo-asiatique disposait d'un enorme potentiel et il etait 
par suite de l'interet de tous d'adopter une demarche interregionale 
integree a l'egard du developpement de l'industrie petrochimique dans la 
region. Le Pakistan s'employait activement a mettr~ au point des plans de 
developpement pour le secteur petrochimique. 
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Le Gouvernement democratique pakistanais avait fait de la croissance 
industrielle l'un des elements de sa liste de priorites et les pouvoirs 
public~ avaient en consequence adopte des politiques liberales 
d'investissement pour se gagner la confiance des investisseurs prives. 

~ans son discours liminaire, le representant de la Division du 
Systeme de Consultation de l'ONUDI, qui a pris la parole en dernier, a 
declare que l'industrie petrochimique jouait un role capital dans le 
developpement de l'economie mondiale et que la gamme etendue des produits 
de cette industrie avait enrichi le bien-etre economique de l'~nsemble de 
l'humanite. Jusque la, l'ONUDI avait organise trois consultations mondiales 
SUr la petrochimie, et, a ce Stade, elle s'employait a preparer la premiere 
consultation regionale dans ce domaine d'activite. La region arabe avait 
ete choisie pour cette consultation en raison de l'avantage particulier 
qu'elle presentait par rapport a d'autres regions, s'agissant, notamment, 
des grandes quantites de gaz naturel et de petrole brut dont elle 
disposait, de l'acces relativement aise qu'elle avait au.x biens 
d'investissement et des debouches commerciaux non encore exploites vers 
lesquels elle pouvait se tourner. 

A !'echelon de la politique generale, il etait necessaire que 
l'industrie petrochimique arabe, en premier lieu, integre cette industrie a 
l'e~onomie nationale de fa~on a pouvoir contribuer efficacement a la 
croissance economique globale acceleree des pays interesses et, en second 
lieu, s'emploie a assurer une cooperation, une coordination et une 
integration efficaces a l'interieur de la region arabo-asiatique. 

S'il existait a l'heure actuelle une cooperation economique et 
technique poussee entre la region arabe et les autres pays du continent 
asiatique et du Pacifique, cecte cooperation pouvait encore beaucoup 
s'accroitre. 

A cette reunion qui se tenait a Karachi, la participation etait de 
vaste portee et representait les interets divers de la region arabe et de 
l'Asie tout entieres et on pouvait par suite attendre de la Reunion qu'elle 
aboutisse a des suggestions et recommandations riches de sens qui 
constitueraient une base de discussion satisfaisante pour les consultations 
regionales a venir. 

II. ELECTION DU PRESIDENT ET DES VICE-PRESIDENTS 

H. H. Chaudhry, President de la Societe nationale pakistanaise de 
raffinage du petrole et de petrochimie, a ete elu President de la Reunion. 

H. Abdullah Y. Al-Abdullah, Directeur de la planification a la 
Societe koweitienne des industries petrochimiques, et H. KhaJed Boukhelifa, 
Directeur adjoint des industries petrochimiques au Hinistere algerien des 
mines, ont ete elus Vice-Presidents. 

III. ADOPTION DE L'ORDRE DU JOUR 

L'ordre du jour de la Reunion ~voir !'annexe I) a ete adopte. 
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IV. EXPOSE DU REPRESF.NTANT DE L'ONUDI 

A la premiere seance de travail. le representant de la Division du 
Systeme de consultations de l'ONUDI a souligne les objectifs de la Reunion 
preparatoire arabo-asiatique et a expose succinctement les activites de la 
Division du Systeme de consultations. 11 a ensuite expose brievement les 
conclusions de la premiere reunion preparatoire, qui s'etait tenue a 
Vienne, du 26 au 29 septembre 1989, en centrant son expose sur les 
principales questions et les principaux sujets qui avaient ete retenus pour 
la consultation regionale sur l'i11dustrie petrochimique dans les pays 
arabes, a savoir : 

Cooperation, coordination et integration dans le domaine de la 
petrochimie; 
Commercialisation des produits petrochimiques; 
Repercussions de !'evolution technologique; 
Hise en place de l'infrastructure. 

Le representant de l'ONUDI a aussi signale combien la reunion 
preparatoire interregionale arabo-asiatique etait importante lorsqu'il 
s'agissait d'examiner, faire valoir et explorer d'eventuels moyens et 
modalites de cooperation et de coordination dans le domaine de l'industrie 
petrochimique, a !'echelon national, regional et interregional. 

Le representant de l'ONUDI a enfin expose les points marquants et les 
conclusions du projet de document de base que le Secretariat de l'ONUDI 
avait elabore en cooperation avec l'Organisation arabe de developpement 
industriel (OADI) a !'intention de la consultation regionale, quanta la 
fa~on dont cette industrie avait evolue, en particulier dans les pays 
developpes et dans les pays arabes, evolution qui mettait en relief les 
possibilites d'investissement dans c~rtains produi~c Les organisations 
arabes qui, de concert avec l'ONUDI, preparaient la consultation regionale 
etaient convenues d'eLablir uncertain nombre de documents a l'appui des 
questions qui seraient debattues lors de la consultation. Le representant 
de l'ONUDI a tenu a cet egard a exprimer ses remerciements a l'OPAEP et a 
!'Organisation de consultation industrielle du Golfe. 

V. EXPOSE DE L'ETAT ACTUEL ET DES PP.RSPECTIVES D'AVENIR DE 
L'INDUSTRIE PETROCHIMIQUE DANS LES REGIONS ARAB! ET ASIATIQUE 

Le representant de l'Organisation arabe de developpement industriel 
(OADI) a brievement expose l'etat actuel et les perspectives d'avenir de 
l'industrie petrochimique dans la region arabe en mettant en lumiere les 
tendances et realisations generales de l'industrie petroch1mique dans cette 
region et en signalant les rrincipales matieres premieres utilisees, les 
voies dans lesquelles les produits s'orientaient, les capacites de 
production et la production, la consommation, le potentiel utilisable et 
les perspectives d'avenir. Ila aussi nettement ~ontre comment l'industrie 
petrochimique arabe se caracterisait par le fait qu'elle reposait 
essentiellement sur !'ethane comme matiere premiere et produisait par suite 
une gamme limitee de produits, faute des elements petrochimiques primaires 
et intermediaires qui etaient ne=P.ssaires pour fabriquer des fibres 
synthetiques, du caoutchouc synthetique et d'autres materiaux a base 
aromatique. 
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Le representant de l'OADI a de meme signale que s'il existait de 
nombreuses possibilites de cooperation, on ne disposait encore d'aucun 
mecanisme pratique pour les concretiser. 11 fallait done effectuer des 
etudes de commercialisation tres poussees concernant tout particulierement 
les marches arabo-asiatiques de produits petrochimiques primaires 
intermediaires et manufactures a l'egard desquels il convenait d'examiner 
le potentiel qu'offrait la consommation et une politique de substitution de 
productions locales aux importations. L'accent a aussi ete mis ~ur 
!'importance d'industries d'aval a fort coefficient de main-d'oeuvre qui 
exigeaient des techniques peu complexes et pouvaient se reveler tres 
rentables. 

VI. L'INDUS'l'RIE PETR.OCHIKIQUE DANS LES PAYS D'ASIE 

Les participants venant des pays d'Asie (lndc, Indonesie, Malaisie, 
Pakistan, Republique de la Coree du Sud et Sri Lanka) ont succinctement 
expose la situation de leur industrie petrochimique et les perspectives 
d'avenir qu'elle pouvait avoir dans leur pays. Ils ont aussi signale les 
possibilites de cooperation regionale et interregionale en general. 
Quelques pays d'Asie se sont declares disposes a une cooperation 
interregionale concernant des domaines bien definis : le Pakistan a demande 
des investissements dans des coentreprises au Pakistan et la representante 
de l'lnde a declare que son pays etait dispose a partager l'experience 
qu'elle avait de !'assimilation des techniques dans differentes usines 
petrochimiques avec d'autres pays ayant de leur cote quelques techniques 
dont puissent profiter les uns et les autres. Au cours des debats, les 
participants des pays d'Asie ont fait connaitre leur maniere de voir a 
l'egard de !'expansion de l'industrie petrochimique en general et a l'egard 
des questions particulieres de cooperation, de commercialisation, de 
repercussion de !'evolution technologique et demise en place de 
!'infrastructure. Ces manieres de voir sont exposees en detail separement a 
propos de chacun des points examines dans le resume des debats (section 
VII). 

VII. RESUME DES DEB.ATS 

Les participants ont ete invites a prendre la parol.? a !'issue d'un 
bref expose de l'etat de l'industrie petrochimique dans les pays arabes et 
les pays d'Asie et, notamment, d'un examen de !'action menee dans les pays 
participants et les organismes interesses, d'une introdu~tion globale du 
representant de l'ONUDI concernant la nature et les objectifs des reunions 
de consultation, d'un examen des resultats des trois consultations 
petrochimiques mondiales qui s'etaient tenues a Mexico, a Istanbul et a 
Vienne, en 1979, 1981 et 1985, respectivement, et des objectifs de la 
reunion arabo-asiatique qui avait etP. organisee pour preparer la 
consultation regionale sur l'industrie petrochimique dans les pays arabes 
qui devait se tenir en 1991. 

Les participants sont convenus en principe que les questions choisies 
pour la consultation regionale sur l'inriustrie petrochimique dans les pays 
arabes representaient bien les question~; les plus importantes qui etaient 
indispensables a !'expansion de cette branche d'activite sur le plan 
regional et le plan interregional. 
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Quelques participants ont souleve la question des avantages que les 
pays en developpement pouvaient tirer de ces consultations et des 
contributions que l'ONUDI pouvait offrir. Il a ete dit qu'un grand nombre 
de pays avaient efficacement utilise le contrat type de l'ONUDI pour 
l'industrie petrochi~ique. A cet egard, il a ete signale que, grace 3 
!'utilisation des principes du cor.trat type de l'ONUDI. l'Indonesie avait 
economise une centaine de millions de do!lars des Etats-Unis et le Koweit 
avait passe des marches interessants a !'issue d'une courte periode de 
negociation . 

Le representant de l'ONUDI a rappele que l'ONUDI avait offert une 
assistance technique a des pays en developpement comme le Pakistan, mais 
l'objectif le plus important de la consultation etait d'offrir aux pays en 
developpement une enceinte ou debattre de leurs problemes, cerner !es 
obstacles, trouver des solutions pratiques et s'organiser. 

Le representant de !'Organisation arabe de developpement industriel 
(OADI) a declare que l'OADI attachait beaucoup de poids a la consultation 
petrochimique. L'industrie petrochimique representait une vaste branche 
d'activite economique dont les produits etaient innombrables et il n'y 
avait aucun pays arabe qui pouvait a lui seul fabriquer toute la gamme des 
produits petrochimiques, ce qui incitait a une cooperation regionale et 
interregionale accrue. 11 s'agissait a cet egard de rechercher de fa~on 
approfondie quels etaient les pays qui devaient produire tels et tels 
produits. C'est ainsi que les p~ys riches en petrole et en gaz nature! et 
disposant de ressources financieres adequates pouvaient s'orienter vers la 
production de produits petrochimiques primaires ou intermediaires, tandis 
que les pays disposant d'une main-d'oeuvre importante devaient s'attacher 
surtout a des installations de production en aval. Les regions arabe et 
asiatique devaient renforcer leur cooperation pour circonscrire des projets 
et domaines bien definis se pretant a une telle cooperation et le 
representant de l'OADI a demande si l'ONUDI pourrait aider a proceder a 
cette fin a des etudes de marche. 

Un grand nombre de participants ont signale que le manque d'une 
information adequate entravait !'expansion de l'industrie petrochimique 
ainsi qu'une cooperation et une coordination fructueuses sur le plan 
regional comme sur le plan interregional. Ils ont souligne qu'il importait 
de mettre en place une banque de donnees de nature a favoriser 
!'expansion de l'industrie petrochimique et de renforcer la cooperation 
entre les pays developpes et !es pays en developpement, d'une part, de meme 
qu'entre !es pays en developpement eux-memes, d'autre part. 

Un participant a signale que des arrangements permanents etaient 
necessaires pour mettre en place un reseau de donnees et une instance 
permettant d'echanger des donnees d'experience de cet ordre. Une 
cooperation et une coordination adequates faisaient defaut entre les 
diverses instances petrochiuiques oeuvrant dans ce domaine. Ce participant 
a propose de charger un groupe restreint de preparer les travaux a 
accomplir a cet egard jusqu'a l'annee 1991, au cours de laquelle la 
consultation se tiendrait. 
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Cooperation. coordination et inte&ration 

Dans le cadre de la cooperation, de la coordination et de 
!'integration interessant l'industrie petrochimique dans les pays er. 
developpement, le representant de l'ONUDI a fait ~bserver que si l'on se 
referait a la fa~on dont l'industrie petrochimique s'etait developpee dans 
ces pays, cette evolution reposait sur !'utilisation de matieres premieres, 
notamment de gaz naturel, disponibles sur place, et, par suite. l'industrie 
petrochimique avait demarre sans qu'il y ait guere eu interaction ou 
integration avec d'autres secteurs de l'economie nationale ou d'autres 
regions. La seconde base a partir de laquelle cette industrie s'etait 
developpee avait trait aux prix eleves du petrole et des autres matieres 
premieres. ce qui etait tout a fait different aujourd'hui. Le representant 
de l'ONUDI a aussi evoque le manque de cooperation et d'action integrees 
entre les fabricants de produits petrochimiques primaires et intermediaires 
et les entreprises transformant ces produits. 

Le representant de l'OADI a souligne qu'il fallait cooperer a 
!'expansion de l'industrie petrochimique et il a cite en exemples quelques 
pays ceveloppes dans lesquels, malgre une forte concurrence sur le plan 
national, on pouvait nettement constater qu'une cooperation etroite s'etait 
etablie entre les producteurs qui utilisaient en commun des installations 
et services, oleoducs, terminaux d'armement et autres amenagements 
conjoints, par exemple, pour maintenir la competitivite de cette branche 
d'activite economique. Un autr~ participant a appuye cette maniere de voir 
et a souligne que la cooperation etait indispensable. 

Un participant a fait observer que les plans de cooperation regionale 
entre son pays et les pays voisins tiraient leur origine d'une societe de 
coentreprise, la "Gulf Petrochemical Industries Co.", que son pays avait 
creee avec la Compagnie saoudienne des industries de base et la Societe des 
industries petrochimiques du Koweit et qui avait pour objet de produire et 
de commercialiser !'ammoniac et le methanol. Ila ajoute que la production 
des deux installations s'etait chiffree a 771 625 tonnes metriques en 1988, 
soit 16,9% de plus que la capacite nomiOGle. 

Un participant venant d'un pays associe a ce plan a fait observer que 
la cooperation mutuelle entre les groupes de pays devait tenir compte des 
interets propres a ces pays. 

Un grand nombre de participants ont appuye !es principes de la 
cooperation a condition qu'elle se fonde sur la prise en consideration de 
problemes specifiques et concrets. Les representants de l'OPAEP ont declare 
qu'il fallait recenser les divers elements de cooperation et mettre en 
regard les besoins et les moyens de chaque region. Il fallait convenir de 
la fa~on d'aborder ce probleme. Un representant a appuye la cooperation et 
propose des echanges de renseignements concernant la commercialisation et 
les sources de fonds. Un autre representant a souligne que le partage de la 
production etait !'element le plus important de la cocperation. suivi des 
investissements et, plus loin, d'autres elements. Un troisieme participant 
a souligne que le veritable probleme en matiere de cooperation tenait au 
manque de renseignements et qu'il etait urgent d'aller de l'avant dans la 
voie de la mise en commun de !'information. 11 a ajoute que dans le cadre 
de !'Organisation des pays islamiques, uncertain nombre de produits 
avaient ete recenses et un certain nombre d'etudes de faisabilite 
effectuees, mais rien n'en etait resulte. Une representante pensait, elle 
aussi, qu'il etait necessaire d'echanger des renseignements et elle a 
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propose d'utiliser les travaux de la CNUCED sur la mise en place d'un 
mecanisme concernant les centres de liaison des bases de donnees avant de 
vouloir commencer a etablir des reseaux d'information reg1onaux ou 
mondiaux. Cette representante a sibnale que son pays avait etabli avec la 
Compagnie saoudienne des industries de base des relations de travail 
concernant l'echange de renseignements. Le representant de l'OADI a propose 
que l'ONUDI elabore le cadre general d'un mecanisme de cooperation aux fins 
de la production et de la commercialisation des elements petrochimiques 
pri•dires, intermediaire~ et finals. Un participant a appuye la mise en 
plact d'un centre d'information de la c~operation Sud-Sud, tandis que pour 
d'autres participants. il etait plus pratique que l'ONUDI served~ centre 
de liaison aux fins de la communication des renseignements en question 
jusqu'au moment OU un centre Sud-Sud pourrait etre cree. 

Le representant de l'OADI a egalement declare qu'il y avait de 
nombreuses possibilites de cooperation. dont un grand nombre avaient deja 
ete evoquees au cours de la Reunion; il etait par suite necessaire de 
demander a l'ONUDI d'etudier, ebaucher et mettre a l'essai un mecanisme 
pratique de cooperation et coordination fructueuses en matiere de 
production, de commercialisation et d'information, en tenant compte des 
avantages compares qu'il y aurait a produire des elements petrochimiques 
p~imaires, intermediaires ou manufactures qui permettent d'utiliser au 
maximum les ressources locales et d'assurer !'integration verticale et 
horizontale la plus poussee possible. Lorsque l'on parlait de cooperation 
et de coordination en matiere de production, il convenait de noter que les 
produits petrochimiques de base supposaient de gros investissements et 1es 
techniques tres poussees, tandis qu'en aval. il s'agissait d'industries a 
fort coefficient de main-d'oeuvre qui etaient tres rentables. A cet egard. 
ce representant a demande a l'ONUDI d'elaborer des esquisses de projets 
pour des produits d'aval de tlature a encourager la generaJ.isation de 
!'utilisation de la petrochimie, en par~iculier dans !'agriculture, 
l'industrie du vetement, la r.onstruction et le logement. 

Le representant d'un pays d'Asie a declare que ia cooperation. la 
coordination et !'integration dans le domaine de l'industrie petrochimique 
etaient tres importantes, tant a l'interieur des pays qu'a l'exterieur. 
Dans le pays de ce representant, tous les gestionnaires d'entreprises 
petrochimiques se reunissaient chaque mois pour debattre des problemes 
concernant !'exploitation des installations, en ce qui concernait notamment 
la securite et la formation ainsi que l'echange de donnees sur leurs plans 
d'avenir. Les pouvoirs publics avaient donne pour instructions aux 
entreprises petrochimiques de constit~er des comites de securite et de 
rendre compte des resul tats obtenus. Ce representant a pour ten•iner 
exprime l'espoir que tousles pays disposant d'installations petrochimiques 
se reunissent a intervalles periodiq~:s et echangent des renseignement~ 
etant donne qu'il existait une interdependance mondiale dans ce se~teur de 
l'activite economique. 

Une representante a fait observer que lorsque l'on cherchait a 
elargir l'industrie petrochimique. bien des secteurs s'offraient a la 
cooperation, s'agissant, par exemple, des investissements. de la fourniture 
de materiel, du transfert de techniques, de l'ingenierie, de la formation, 
du commerce et de la recherche-developpemP.nt. Selon elle. la formation. la 
lutte contre les risques et la protection de l'environnement se pretaient 
tout particulierement a la cooperation. Elle a ajoute que dans le cadre de 
la planification de l'industrie petrochimique, les pouvoirs publics de son 
pays s'etaient employes a reunir les facteurs de production necessaire~ au 
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se=teur petrochimique en s'occupant tout particulierement de la formation 
de la main-d'oeuvre a tous les niveau.x. grace, notamment. a la mise en 
place d'instituts de gestion superieure pour cette branche d'activite. d'un 
institut de gestion repondant aux normes de securite et de services de 
do11nees petrochimiques. Elle a ajoute qu'une fois que ces inst2llations et 
services seraient en place, on pourrait en etendre la portee a une action 
regionale et interregionale plus poussee. 

Le representant de la Commission economique et sociale pour l'Asie 
occidentale (CESAO) a declare que l'ONU et les autres organismes regionaux 
et interregionaux pourraient servir a catalyser OU a promouvoir l'action de 
coordination. de cooperation et d'integration. mais il etait necessaire de 
disposer d'une plate-forme permanente. c'est-a-dire d'un organisme ou 
etablissement capable de permettre que les efforts en cours se poursuivent 
et s'etendent. 

Un representant a indique que l'ONUDI devrait servir de centre de 
liaison pour organiser la cooperation concernant le partage de 
l'information et pour mettre en place un centre d'information regional 
appuye par les pays membres. 

Commercialisation des produit~ petrochimigues 

Un grand nombre de participants ont souligne qu'il importait 
d'etendre les marches interieurs des pays en developpement en elargissant 
les industries de transformation se trouvant en aval et en accroissant les 
applications des polymeres dans des secteurs economiques comme ceux des 
colllll'Ullications, de l'alimentation, des produits pharmaceutiques, de la 
~~nstruction, du vetement et de l'agriculture, pour ne mentionner que ces 
exemples. Quelques participants ont fait observer que les obstacles 
douaniers et tarifaires etaient beaucoup trop eleves, pour ne pas dire 
parfois prohibitifs, si l'on voulait permettre l'expansion nationale des 
marches locaux. Un representant a declare que dans son pays, la politique 
des pouvoirs publics tendait a creer un grand marche interieur en 
elargissant l'industrie de transformation petrochimique d'aval au point de 
perme~tre la constitution d'un ensemble petrochimique d'ampleur mondiale, 
les marches locaux se trouvant par suite en mesure d'absorber une certaine 
partie de la production de fa~on a assurer la viabilite de l'ensemble. Une 
participante venant d'un pays d'Asie a evoque l'utilite de disposer de 
renseignements sur les divers equilibres entre l'offre et la demande ainsi 
que sur le role aecisif des importations et les difficultes qui pouvaient 
se presenter parfois a cet egard. Cette participa11te a signale que so~ pays 
partageait avec la Compagnie saoudienne des industries de base les donnees 
ayant trait a ce domaine. 

Le representant de la CNUCED a souligne !'importance des etudes de 
commercialisation regionale et du mecanisme concernant la base de donnees a 
mettre en place pour constituer les centres de liaison commerciaux et les 
instances d'echange de renseignements qui s'inscrivaient dans le cadre de 
ce mecanisme. Il a egalement fait observer qu'il n'etait pas facile de 
disposer de statistiques sur le commerce des produits petrochimiques dans 
les pays arabes et qu'il etait par suite difficile d'etudier les marches et 
de les elatgir. Un autre representant a declare que la commercialisation 
supposair egalement des matieres premieres qui etaient des ressources non 
renouv~lables et que son pays avait pour politique de s'employer a 
satisfaire les besoins de l'activite economique d'aval et, en cas de 
produits primairLS et intermediaire excedentaires, de chercher a les 
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exporter. Il a ajoute que les pouvoirs publics s'employaient tout d'abord a 
etudier l'offre interieure (produits capables de se substituer aux 
importations). Il a signale que 94 000 tonnes de polychlorure de vinyle 
avaient ete importees jusque la. mais que la production locale avait 
debute. Il a aussi fait observer qu'il etait interessant d'examiner les 
pratiques de dumping et qu'une fois que l'on avait commence a recourir a de 
telles pratiques, les prix a la production des produits importes avaient 
flechi d~ fa~on deraisonnable. 

Le representant de la CNUCED a informe les participants des resultats 
d'uno enquete recente menee dans un pays en developpement qui etait l'un 
des principaux fabricants de produits petrochimiques. On pouvait 
recapituler sommairement les principaux problemes auxquels se heurtait ce 
secteur de l'activite economique en indiquant qu'ils tenaient a une 
infrastructure insuffisante, a un marche local trop petit, a un manque de 
fonds en vue de l'elargissement du marche. a des restrictions autres que 
tarifaires, a des droits de douane eleves dans les pays developpes, au 
manque d'une information commerciale adequate et a ~n manque d'interet a 
l'egard des avantages que presentaient les accords commerciaux. 

Selan un grand nombre de participants, un systeme co1111Lercial mondial 
serait tres utile et profitable et une negociation mondiale sur cet aspect 
de la question aiderait les pays en developpement. 

Le representant de la CESAO a souligne l'importance qu'il y avait a 
disposer de renseignements et il a demande que soient creees, avec !'aide 
de l'ONUDI, des organisations regionales capables de jouer le role de 
catalyseurs. Il a ajoute que !'information en question devrait etre con~ue 
comme s'inscrivant dans le cadre d'un systeme et il a aussi souligne que le 
marche interieur etait un facteur extremem~nt important de !'expansion de 
la petrochimie. 

Un participant a propose que l'on precede a un examen d'ampleur 
mondiale sur la situation de l'offre et de la demande au cours des annees 
90. 

Selan un certain nombre de participants, la commercialisation etait 
liee a toute une gamme d'autres questions concernant, par exemple, la 
cooperation, les repercussions de !'evolution technologique et la mise en 
place de !'infrastructure. Un participant etait de cet avis et a fait 
observer qu'il fallait que s'instaurent un climat propice aux realisations 
ainsi que les conditions voulues pour permettre un echange de 
r~nseignements. Il a ajoute que son pays avait une tres grande experience 
des cccntrepci~es, mais qu'il importait de creer un vaste marche dans 
l'interet duquel les pays devraient cooperer sans eprouver le besoin de 
s'ecraser mutuellement. Un grand nombre de participants ant evoque le role 
positif des entreprises de troc et des coentreprises dans la 
commercialisation. 

Le representant de l'OADI a signale que la strategie dP. 
commercialisation devait etre liee a la planification de la production et 
des preinvestissements. Lorsqu'elles abordaient les possibilites de 
commercialisation des pays en developpement, les etudes ne devaient pas se 
limiter aux chiffres de la demande effective, mais devaient aussi indiquer 
la consommation possible et les possibilites de substitution. Le 
representant de l'OADI a declare en conclusion que l'ONUDI pourrait charger 
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un groupe de travail d'elaborer une etude de marche des produits 
petrochimiques concernant tout particulierement les marches arabe et 
asiatique. 

Un autre representant du Koweit a declare qu'il importait d'etudier 
les modifications de l'industrie petrochimique mondiale et de cerner les 
facteurs susceptibles d'avoir d'importantes repercussions sur son evolution 
future : 

il fallait examiner notanaent !'evolution qui amenait le5 principaux 
producteurs a s'ecarter des produits de base pour s'attacher 
essentiellement a des produits petrochimiques speciaux, polymeres 
mecaniques, elements composites et biopolymeres, par exemple; 

du fait que les principaux producteurs, en se detournant des produits 
petrochimiques de base et autres produits (pays riches en petrole et en gaz 
naturel), possedaient un avantage economique, ils pouvaient avoir a jouer 
un role accru dar~ l'appui technique actuel aux activites de recherche­
developpement visant a apporter aux procedes de transformation et aux 
produits les ameliorations qu'assuraient normalement des entreprises 
multinationales. Les produits petrochimiques de base devaient done etre 
fabriques par les producteurs nouveaux qui avaient besoin de mettre en 
commun leurs propres activites de recherche-developpement et leu~s propres 
activites d'appui technique; 

la pr;sence de reglementations ecologiques amenait les manufactures a 
se deplace~ vers les pays peu developpes. 

Un participant a egalement fait observer que lorsqu'on envisageait 
d'etablir un ensemble petrochimique dans une region quelconque, il fallait 
prendre en consideration les avantages et les inconvenients economiques qui 
en resulteraient pour chaque pays ou pour chaque region compte tenu des 
matieres premieres, de la consommation, de !'infrastructure, des finances, 
de la reglementation du commerce et des tarifs douaniers ainsi que de la 
main-d'oeuvre. 

Ce participant a en outre fait observer qu'il importait d'echanger 
des renseignements et des donnees d'experience lorsque l'ONUDI pouvait 
jouer le role de centre de liaison pour recevoir !'information et la 
distribuer a chaque pays. 

Le representant de l'OPAEP a esquisse les principaux elements de 
l'etude de commercialisation (repercussions de l'industrie petrochimique 
arabe sur les marches mondiaux) que son organisation etait en train 
d'elaborer a titre de contribution a la consultation regionale. Cette etude 
comporterait : 

une analyse succincte de l'etat actuel de l'industrie petrochimique 
dans les pays arabes et de ses perspectives d'avenir jusqu'a la fin du 
present siecle; 

une analyse de la production et de la consommation des principaux 
produits petrochimiques dans la region arabe (matieres plastiques, 
methanol, esther tertiobutylique de methyle, etc.); 

• 
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un examen de l'industrie petrochimique clans les principales regions 
du monde (capacites installees et projets qui devraient etre operationnels 
d'ici l'an 2000): 

examen de la production, de la demande et des principaux produits 
petrochimiques excedentaires OU deficitaires clans les diverses regions; 

examen. a l'egard des diverses regicr.s du monde. des importations et 
des exportations (actuelles et possiblesj des principaux produits 
petrochimiques en provenance OU a destination de la region arabe; 

analyse des repercussions actuelles et futures des produits 
petrochimiques arabes sur les marches mondiaux. 

Le representant de la CESAO a signale que lorsque l'on disait qu'il 
fallait mettre en place un systeme d'information, il s'agissait bien d'un 
systeme analogue a celui des bases de donnees qui soit non seulement 
capable de recueillir des donnees, mais aussi de les analyser clans la 
mesure requise pour les besoins des industries petrochimiques d'aval. 11 a 
ajoute que cet effort aiderait a organiser la cooperation, la coordinatian 
et l'integration aux differents niveaux et d'un Lout a l'aatre de 
l'eventaiJ. des industries petrochimiques. 11 a de plus declare que clans 
!'action scientifique et technique amener, il faudrait d'abord insister 
sur la place du probleme de l'elargissement des marches de consommati~:a 
clans la region de fa~on a assurer !'utilisation maximale des produits 
petrochimiques sur les marches locaux, et que cette action aboutirait a la 
mise au point de produits et a la croissance du illarche interieur. 

Un representant a fait observer qu'il ressortait de la Reunion qu'il 
etait judicieux de creer des coentreprises lorsque les industries d'amont 
etaient concentrees clans les pays riches en ressources et lorsque les 
industries d'aval etaient concentrees clans les pays disposant d'un marche 
important et d'une vaste base de ressources humaines. 11 convenait 
toutefois de discuter, peut-etr£ lors de la prochaine reunion de Tunis, des 
stimulants appropries de nature a etayer !'action menee en ce sens. 

Un autre representant a examine la situation des installations 
petrochimiques de son pays et signale que la production serait 
essentielle~ent destinee au marche interieur, uncertain excedent etant 
exporte vers les pays de la region. Il a aussi signale que la Malaisie 
continuerait d'envisager la possibiiite de mettre en place des entreprises 
petrochimiques d'aval concernant, par exemple, les produiLs aromatiques et 
les produits derives de l'ethylene ainsi que Ies produits petrochimiques a 
base de methanol et d'ammoniac, en fonction des marches locaux. regionaux 
et internationaux. 

Un representant d'un pays d'Asie a declare que des arrangements 
permanents devraient etre arretes, a !'intention tant des producteurs que 
des consommateurs. pour une instance d'echange de renseignements etant 
donne qu'il n'y avait pas de cooperation et de coordination adequates entre 
les diverses instances oeuvrant dans ce domaine. II a indique qu'un groupe 
restreint pourrait etre constitue a cette fin et rendre compte a la 
consultation en I991. Ce groupe (comite) pourrait jouer le role de 
depositaire des renseignements devant etre presentes aux decideurs. II a 
ajoute que le champ de l'etude de marche proposee devrait etre elargi pour 
englober le recensement de projets d'investissement. Il a propose 
d'instaurer entre la Banque islamique de developpement et l'ONUDI une 
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cooperation renforcee en aatiere de cooperation et d'integration 
economiques concernant l'industrie petrochimique, et en particulier le 
co11111erce et la commercialisation des produits petrochiaiques. 11 a fait 
observer que l'industrie petrochimique se pretait parfaitement a une 
integration horizontale et verticale des marches. 

Un autre representant du meme pays a souligne qu'il importait de 
recenser les sources des produits petrochiaiques exportes vers les regions 
arabe et asiatique, et de mettre en place une coentreprise petrochimique 
arabo-asiatique, ajoutant que l'on pourrait penser a un marche comaun 
analogue a celui de la CEE. Une amelioration des equilibres entre l'offre 
et la demande supposerait aussi une aeilleure coordination avec les pays 
aeabres de !'Association des nations de l'Asie du Sud-Est (ANASE). Le meme 
representant a demande d'elargir les industries de transformation 
petrochimiques d'aval et d'etendre leur champ d'acti•-i.te en leur offrant 
des stimulants speciaux comme des prets garantis et des accords de rachat. 

Repercussions del'evolution tecbnolo&iQ.Ue 

Les participants ont ete unanimes a penser que les repercussions de 
i•evolution technologique etaient de la plus haute importance pour 
l'expansion de l'industrie petrochiaique et ils ont evoque les contraintes 
et les difficultes que l'on connaissait dans ce domaine. 

Un participant d'un pays arabe a evoque les questions de prestige 
national, de pression exercee de l'exterieur pour que l'on s'attache a 
certains domaines, de aise en colllllUD des ressources entre plusieurs pays a 
l'egard de certaines perspectives d'action et du manque d'integration entre 
les producteurs nationaux, les centres de recherche-developpeaent et les 
etablissements universitaires. 11 a declare qu'il serait utile de disposer 
d'un schema pour adapter a une production d'echelle des techniques mises au 
point sur le plan local et pour s'attacher a des techniques nouvelles, en 
particulier les techniques electroniques (l'ONUDI pourrait envisager de 
parrainer avec d'autres un atelier a cette fin). 11 a cite en exemple le 
Centre de genie genetique et de biotechr,ologie que l'ONUDI a cree en 
ltalie. 

Le representant de la CESAO a souligne qu'il fallait d'abord disposer 
a l'echelon national d'un mecanisme de donnees et d'information qui jette 
les bases d'une cooperation regionale. 11 a fait observer que s'il y avait 
bien des activites scientifiques de recherche menees a !'echelon national, 
ces activites n'etaient pas suffisantes pour constituer la masse critique 
indispensable a l'efficacite des resultats. 11 a aussi declare que !'action 
scientifique et technique devrait commencer a s'attacher au probleme de 
l'elargissement du marche de consommation de fa~on a assurer !'utilisation 
maximale des produits petrochimiqu~s sur les marches locaux. 11 fallait 
aussi s'employer a elever le niveau de l'enseignement de la science et des 
techniques de fa~on a pouvoir non seulement former des ingenieurs et des 
experts scientifiques, mais aussi constituer des centres d'excellence pour 
la recherche-developpament d'ordre scientifique. Ce representant a de meme 
fait observer que les techniques de pointe etaient indispensables a 
l'amenagement des usines petrochimiques, en particulier pour ce qui etait 
des etudes techniques et des procedes de fabrication. 

Un grand nombre de participants ont signale que l'on ne disposait pas 
de ressources financieres suffisantes pour les activites de recherche­
developpement. Le representant d'un pays a estime, lui aussi, que la 
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recherche-developpement exigeait beaucoup d'experience. Dans son pays. le 
probleme en matiere de recherche-developpement tenait a la faiblesse des 
investissements. qui continuaient de representer 0,99% de la production en 
1986. alors qu'au Japon. les investissements avaient represente 2,8% de la 
production en 1985. Il a aussi signale que les pays developpes tendaient a 
faire porter leurs efforts avant tout sur la fabrication de produits a 
forte composante technologique et a voleur ajoutee elevee. Il a ajoute que 
la recherche-developpement devait porter essentiellement sur des domaines 
particuliers r.omme ceux des matieres plastiques mecaniques et des produits 
chimiques de precision. 

Le represP-ntant d'un pays d'Asie a fait valoir que son pays disposait 
d'une abondante main-d'oeuvre, mais manquait des ressources financieres 
voulues pour la recherche-developpement. Il a suggere de creer a cette fin 
un fonds special et propose que les resultats de la recherche-developpement 
ainsi subventionnee scient brevetes au nom des pays donateurs de f a~on a 
pouvoir etre utilises libreJH;nt aux fins de la mise en collllllUil de 
l'information. 

Une participante a declare que, dans son pays, l'industrie 
petrochimique constituait un secteur prioritaire aux fins du developpement. 
S'agissant de la cooperation en ma~iere de technologie, elle a declare que 
l'on pouvait la repartir de fa~on generale en trois domaines. ~ savoir 
l'assimilation des techniques, la mise au point des applications par les 
soins de l'industrie de transformation et la mise au point des precedes de 
fabrication. 

Elle a signale que son pays avait fait beaucoup pour developper les 
applications des polymeres en agriculture, dans le secteur du r.~ti=~nt et 
de la construction, dans le secteur des meubles et dans le secteur des 
applications techniques (automobiles et electronique) et qu'il etait 
dispose a partager avec d'autres l'experience acquise dans l'interet de 
tous. Elle a ajoute qu'il existait des centres de recherche sur les 
matieres plastiques dans chacun des Etats federes de son pays et que ces 
centres offraient de nombreux cours sur la science des polymeres. 

Le representant de l'OPAEP a declare que les industries de 
transformation se developpaient contint1ment, en particulier pour ce qui 
etait de la production des polymeres, des etudes de projets et des etudes 
techniques, par exemple, ce qui supposait par la force des choses que l'on 
elargisse les moyens dont les pays disposaient pour les etudes techniques 
et l'octroi de licences. 

Quelques participants ont propose de constituer un fonds de mise en 
commun de !'information qui aurait aussi pour objet de couvrir le cout de 
la recherche-developpe~ent. La remuneration de l'effort de recherche­
developpement serait assuree sur une base concurrentielle. 

Le representant d'un autre pays a declare de nouveau qu'aux fins de 
la mise en commun des techniques, il fallait circonscrire des problemes 
particuliers comme ceux qui tenaient aux repercussions de l'electronique 
sur !'exploitation des usines. 

Il a ajoute qu'il conviendrait de renforcer les liens entre les 
centres de recherche et les entreprires et que l'on devrait etudier les 
incidences de !'exploitation sur la securite et l'environnement. 11 a 
conclu que le meilleur moyen de cooperer consistait a reunir ceux qui 
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avaient les memes interets (qu'il s'agisse, par exemple. de 
comaercialisation, de recherche-developpement ou d'exploitation). du fait 
qu'il n'existait pas de groupements regionaux. L'ONUDI pourrait aider a 
organiser une telle reunion. 

Le representant de la CESAO a signale !es repercussions negatives que 
les nouveaux progres techniques pouvaient avoir a l'egard des pays en 
developpement du fait que la propagation de quelques-unes de ces techniques 
influerait clans une large mesure de fa~on negative, dans ces pays, sur le 
prix et la conso11111ation des matieres premieres et des pLoduits semi-finis. 

Le representant de l'OADI a propose que l'ONUDI elabore une etude des 
tendances de !'evolution technologique clans le domaine petrochimique. 

Une representante a signale les realisations de son pays concernant 
la mise au point de procedes et a indique que son pays avait coanercialise 
avec succes des techniques autochtones d'extraction du benzene (deux usines 
etaient en exploitation) ainsi que des procedes de comaercialisation de 
l'isomerisation xylenique. 

Le representant de la CESAO a fait observer que la mise au point de 
produits petrochimiques exigeait des activites techniques de pointe dans 
divers domaines et il a instamment invite les gouvernements et les 
organisations de la region a encourager la mise en place de telles 
activites. Il a aussi souligne la necessite de competences techniques en 
matiere de recherche fondamentale capable d'aboutir a la conception 
d'usines pilotes, puis a l'ajustement de la taille de ces usines en 
fonction des realites co11111erciales. 

11 a ensuite signale que les effets ecologiques de la construction, 
sur quelque site que ce soit, d'installations petrochimiques devaient etre 
evalues de fa~on approfondie, s'agissant tant de leurs repercussions 
materielles directes que des incidences de vaste portee de l'utilisation 
des produits de ces usines et des modes d'elimination. 11 fallait aussi 
rechercher objectivement comment en combattre les effets socio-economiques 
negatifs. 

Le representant de la CESAO a aussi appele l'attentio~ des 
participants sur les travaux d'ordre scientifique et technique du Centre 
des Nations Unies pour la science et la technique au service du 
developpement ainsi que sur !'assistance que le Centre pretait aux pays en 
developpement, en particulier pour ce qui etait du role que le Centre 
jouait a l'egard du Systeme de reperage de techniques nouvelles, qui 
etudiait les techniques perfectionnees nouvelles et leurs incidences. 

Un representant d'un pays arabe a declare 

qu'il etait utile de disposer d'un schema pour porter des techniques 
mises au point sur le plan local au niveau requis pour les productions 
d'echellr (l'Inde pourrait elaborer ce schema), 

qu'il fallait faire une place particuliere aux techniques nouvelles 
comme l'electronique, en particulier pour ce qui etait des mecanismes 
perfectionnes et de l'informatique, et qu'il fallait envisager que l'ONUDI 
parraine avec d'autres un atelier en la matiere, 

• 
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qu'il fallait encourager et favoriser les liens a l'interiel\r des 
pays entre les institutions scientifiques et l'industrie (societes 
d'exploitation) ainsi que les rapports entre pays d'une aeme region. et 

qu'il fallait mettre tout particulierement !'accent sur les prodaits 
et techniques petrochiaiques nouvesux. Le Centre international de genie 
genetique et de biotechnologie que l'ONUDI avait cree en Italie. a Trieste. 
et a Nev Delhi constituait un exemple utile a suivre . 

Le representant d'un autre pays arabe a signale que dans son pays. il 
existait un centre de recherche sur les hydrocarbures auquel etaient 
associees toutes les entreprises fabriquant des engrais et des produits 
chiaiques ainsi que toutes les societes petrolieres et toutes les 
raffineries de petrole. 11 existait aussi un institut special scientifique 
des hydrocarbures qui repondait aux besoins de tous les pays d'Afrique. 
L'un des plus anciens etablissemen~~ de recherche du pays (cree vingt ans 
plus tot) comportait un departemeu~ des polymeres. 

Selon un autre participant ven.ant du meme pays arabe, il fallait 
creer pour !'ensemble de la region asiatique et africaine un centre de 
documentation de l'industrie petrochiaique qui tiendrait un fichier des 
moyens dont les differents pays disposaient et diffuserait les 
renseignements figurant dans ce fichier. En vue d'eviter les 
chevauchements, les activites de recherche-developpeaent devraient etre 
reparties entre les pays de la region par specialisation. On pourr&it 
mettre a execution un prngram1e d'echange de donnees d'experience et de 
visites d'usines, de meme que l'on pourrait creer des coentreprises 
d'ingenierie et une societe de comaerce arabe. 

Le representant d'un pays d'Asie a souligne qu'il fallait mettre en 
place des institutions speciales s'occupant de recherche et de 
developpement et etablir les liens voulus sur le plan local entre les 
universites et industries de chaque pays comae entre les gouvernements et 
les institutions s'occupant de recherche-developpement. 

Kise en place de l'in£rastrµcture 

Les participants se sont accordes a penser qu'une infrastructure 
insuff isante sur le plan materiel comae sur le plan hwaain e~ sur le plan 
de !'organisation constituait un veritable obstacle a !'expansion de 
l'industrie petrochimique dans les pays en developpement. 

Selon un representant, il fallait envisager !'infrastructure co1m1e un 
tout et ne pas se pencher simplement sur ses composants materiels. La mise 
en place de !'infrastructure faisait aussi intervenir, par exemple, la 
creation d'etablissements regionaux de formation a la petrochimie et 
d'instituts de recherche sur les polymeres, des activites de recherche en 
matiere de commercialisation et des etudes techniques, ainsi que 
!'implantation d'industries d'aval repondant aux besoins reels des 
consommateurs et la question des repercussions ecologiques a !'echelon des 
usines et des produits (polymeres biodegradables et recyclage). 

Selon un autre participant, il fallait mettre a profit !'experience 
regionale en matiere de formation a la gestion au lieu de s'adresser aux 
pays developpes. Il convenait aussi d'encourager le recrutement d'une main­
d'oeuvre locale. 
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Un autre participant venant du meme pays a declare que les etudes 
concernant la securite et les risques devaient faire partie integrante des 
llOdalites d'exploitation de toutes les usines produisant du petrole et des 
produits petrochimiques. Il a aussi appuye ce qui avait ete dit au sujet de 
la securite, de la conservation de l'environnement et de la formation de la 
main-d'oeuvre. en particulier pour c~ qui etait des cadres moyens. 

!.e representant d'un pays d'Asie a fait observer que l'infrastructure 
(cJncernant les chemins de fer. les ports et les installations de stockage. 
par exemple) etait d'une extreme importance pour l'implantation et 
l'exploitation d'usines petrochimiques. Son gouvernement avait procede a 
des investissements considerables pour mettre en place l'infrastrJcture 
requise en vue de reduire la charge financiere incombant au secteur prive. 
ce qui fait que les conso1111ateurs autochtones pouvaient acheter des 
produits petrochimiques peu couteux. et ce representant a reco1111ande en 
consequence aux autres pays d'agir de aeme. 

Un autre representant a souligne l'importance de la formation et de 
l'echange de donnees d'experience. Etre entierement tributaire d'organismes 
ou entreprises internationaux obligeait a prevoir des taux d'investissement 
inutilement eleves pour les usines en ~"!:stion du fait que ces entreprises 
se souciaient de leurs propres int?rets et non de l'avantage que les pays 
en developpement pouvaient en tirer. 11 a en consequence demande de 
constituer un groupement technique regional qui aiderait a etudier. 
concevoir et executer des projets petrochimiques. 

La question du partage du cout de l'infrastructure a ete aussi 
debattue lors de la Reunion, les participants ayant estiae qu'il ne serait 
ni equitable ni judicieux que le cout de l'infrastructure ne soit pas aussi 
a la charge d'autres secteurs. L'industrie petrochimique des pays en 
developpement perdrait l'avantag~ qu'elle possedait sur le plan de la 
competitivite si elle devait supporter le cout total de l'infrastructure a 
l'echelon de la population locale. 

Les representa~ts sont convenus que des le debut de l'evaluation du 
cout des usines, il faudrait examiner les besoins minimaux en matiere 
d'infrastructure. 

Un participant a declare que dans son pays, le probleme essentiel 
etait celui des transports du fait que le pays comptait un tres grand 
nombre d'iles. 

Un autre participant a signale les avantages sociaux que 
!'infrastructure petrochimique procurait a la societe tout ent1ere, aspect 
dont il fallait tenir compte dans !'analyse couts-avantages des usines 
petrochimiques. 

Une participante a demande instamment que l'ONUDI fasse davantage 
dans le domaine de la ~ise en place de !'infrastructure humaine et 
financiere. Elle a aussi signale que les risques et la securite ecologiques 
se pretaient parfaitement a la cooperation. 

Un autre representant a souligne que les programmes de formation 
devraient etre agences de fa~on que les stagiaires etendent leur 
connaissance de domaines specialises. 11 fallait aussi offrir aux 
techniciens !'occasion de se former en cours d'emploi. 11 devrait y avoir 
entre les pays membres des installations et services permettant d'echanger 
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des techn!.ciens a des fins de formation. Enfin. des seml.naires en vue de 
i•echange d'idees et d'opinions devraient etre organises dans les pays 
aembres. Ce representant a fait observer que les prograliliaes educatifs a des 
fins de formation devaient repondre aux besoins des pays. sans negliger 
pour autant les incidences des produits petrochimiques sur l'environncment. 

Dans le cadre de la planification de la main-d'oeuvre. un 
representant a signale qu'il y avait dans son pays un institut central 
rl•ingenierie et d•outillage concernant les matieres plastiques; des cours 
compleaentaires d'exploitation etaient actuellement organises a l'institut 
de formation industrielle en vue de preparer des techniciens a l'industrie 
de transformation. 

A l'echelon des divers pays. un representant a signale qu'il fallait 
stimuler sur le plan sous-regional. regional et interregional l'interet que 
le public portait aux industries petrochimiques et que les universites et 
etablissements specialises de haut niveau pourraient jouer le role de pivot 
ou d•armature pour former des ingenieurs et des experts scientifiques de 
haut niveau. tout en servant aussi de modeles a d'autres etablissements 
d'enseignement superieur de ces regions. 

Ce representant a ajoute que les recherches eff icaces en matiere de 
co .. ercialisation constituaient peut-etre l'un des elements importants de 
la mise en place de !•infrastructure petrochimique, du fait qu'elles se 
reveleraient utile a l'indu~trie petrochimique aux differents stades de son 
expansion comme lorsqu' il s • agirait de prevoir ou d • orgar:.iser par avance 
des activites de developpement. La mise en place d'une base de donnees 
pourrait aussi s'inscrire dans le cadre de telles activites. 

Le representant d'un pays arabe a demande aux participants de 
s'attacher a la securite et a l'environnement en tant que composant de 
!'infrastructure. 

Questions diverses 

Outre les quatre questions mentionnees ci-dessus, plusieurs 
participants ont formule le voeu d'ajouter des questions nouvelles devant 
etre examinees plus avant lors de la reunicn preparatoire mondiale qui 
devait se tenir prochainement. 

Plusieurs representants ont propose que le debat porte aussi sur les 
facteurs socio-economiques lies a la pollution, a la protection de 
l'environnement et au recyclage. Un autre representant a souligne qu'il 
fallait englober la formation de la main-d'oeuvre dans les questior.s 
d'infrastructure. Un participant a appele !'attention de la Reunior. sur les 
risques que comportaient pour l'environnement le transfert de dechets des 
pays developpes vers les pays en developpement et la mise en decharge de 
ces dechets. 

Pour un grand nombre de participants, il fallait faire figurer le 
financement au nombre des questions d'importance capitale. 
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VIII. CONCWSIONS ET RECOMllANDATIONS 

1. Les part:icipant:s se .-.r:nt: dat.s l'ensemble declares satisfaits du 
travail accompli lors de la p~emiere reunion preparatoire ainsi que du 
document de base etabli par l'ON"~DI au ~ujet de la "mise en place d'une 
industrie petrochimique integree dans la region arabe". Les participants 
ont declare approuver !'ensemble de questions choisies par la premiere 
reunion preparatoire, qui s'et:ait: tenue a Vienne, du 27 au 3G septembre 
1989, a savoir cooperation, coordination et integration, commercialisation 
des produits petrochimiques. repercussions de !'evolution technologique et 
infrastructure petrochimique. 

2. Les part:icipants se sont dans !'ensemble accordes a penser que pour 
toutes les questions a examiner. sans exception. il fallait fournir a tous 
les pays de la region une information adequate mise en commun qui les aide 
a foraul.er une politique judicieuse en matiere, notamment, de cooperation, 
de coordination et d'integration, y compris le partage de la 
co1111E:rcialisatjon et de la production, les coentreprises, le financement, 
les techniques et l'infrastructure materielle et humaine. la formation et 
la recherche-developpement. 

3. Les participants se sont aussi accordes a penser que l'industrie 
petrochimique se pretait mieux que tout autre secteur industriel a une 
cooperation sous-regionale. regionale et interregionale. en particulier 
pour ce qui etait du partage tant horizontal que vertical de la production. 

4. 11 a ete signale a plusieurs reprises que !'integration dans 
l'industrie petrochimique ne devait pas se limiter a une integration 
verticale a l'interieur meme de l'industrie petrochimique exclusivement, 
mais devait s'etendre a d'autres secteurs economiques a l'egard desquels la 
petrochimie jouait un role important. 11 a ete souligne que cette industrie 
et ses produits jouaient un role positif en tant qu'agents du developrement 
economique dans tousles secteurs et dans toutes les activites a !'echelon 
national. De fait, ~1 a ete signale que lorsque l'on etendait cette 
industrie, il etait preferable de commencer a la base en elargissant 
d'abord les industries de transformation d'aval desservant des secteurs 
d'importance capitale comme ceux du logement. du vetement, de 
l'aliment~tion, de la gestion de l'eau, de la construction et des soins de 
sante, pour ne mentionner qu'eux, et d'aborder ensuite les produits 
petrochimiques intermediaires et les produits pet~ochimiques de base. 11 a 
ete signale que l'industrie petrochimique contribuait au progres de 
l'economie nationale en meme temps qu'elle assurait sa propre expansion. 

5. En raison de la base scientifique de cette industrie et de 
!'evolution technique rapide qu'elle connaissait, les participants ont juge 
essentiel de lier de fa~on dynamique les etablissements de recherche­
developpement et la collectivite universitaire et scientifique pour assurer 
!'expansion continue de cette branche d'activite. De plus, ces liens 
devaient etre appuye~ par des services techniques adequats concernant, par 
exemple, les etudes techniques, les services de consultation et les moyens 
nationaux de manufacture et de fabrication du materiel et des composants. 

6. Les participants se sont dans !'ensemble accordes a penser que des 
mesures judicieuses devaient etre prises pour ranforcer et soutenir 
l'interet que le public portait aux repercussions sociales et economiques 
de l'industrie petrochimique et de ses produits a l'egard de 
l'environnement et de la securite. 
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7. Apropos de la question de cooperation. coordination et integration. 
il a ete dit qu'une telle cooperation devrait se fonder sur des objectifs 
clairement definis presentant des avantages mutuels pour toutes les parties 
cooperantes. De plus. la cooperation devait englober toute la gaDB11e des 
activites ayant trait a l'industrie petrochimique et concernant. par 
exemple. les investissements, le commerce. la commercialisation. le partage 
de la production. la formation et !'evolution technique. 11 a ete dit qu'en 
cooperant a !'implantation d'usines petrochimiques ou au partage de la 
production ou encore a la coanercialisation, les participants a un tel plan 
auraient !'occasion de tirer profit des economies d'echelle et, partant. 
d'ameliorer l'efficacite tant du cote du producteur que du cote du 
conso111111ateur. 

8. Pour rendre la cooperation possible, les participants ont dans 
!'ensemble estime qu'il fallait mettre en place un mecanisme ou reseau 
judicieux d'inforuation appele a desservir tout particulierement la region 
arabo-asiatique ou, si possible. d'autres regions egalement. Un tel reseau 
devrait pouvoir etre utilise aisement par tous les pays co11111e par tous les 
producteurs. consommateurs et autres beneficiaires de la region ou des 
regions. L'information serait particulierement efficace aux fins de 
cooperation dans les domaines ou le partage de couts eleves et la mise en 
commun de ressources limitees etaient necessaires. s'agissant. par exemple. 
de !'implantation de nouveaux ensembles petrochimiques, de services 
:echniques regionaux, de fabrication de materiel ou de centres 
d'excellence. 

9. 11 a ete souligne que !'information en matiere de colllll'ercialisation 
et la transparence des equilibres entre l'offre et la demande dans les 
diverses reg~ons et a l'interieur des pays constituant les regions etaient 
indi~pensables pour recenser les possibilites d'investissement dans ce 
secteur. 11 a ete aussi signale que dans ce domaine, les organisations 
internationales telles que l'ONUD;, la CNUCED. les commissions regionales 
et les autres org.~nisations gouvernementales et non gouvernementales 
pouvaient jouer unimportant role de catalyseurs quanta !'organisation et 
a la mise en place d'instances et de mecanismes servant 2 echangcr des 
renseignements et des donnees d'experience. 11 a toutefois ete signale 
qu'il COnViendrait de mettre en place a !'echelon national OU regional et a 
!'echelon intP.rregional les institutions capables de se charger a titre 
permanent de ces activites. 

10. Il a ete dit que l'on aurait peut-etre a creer des instances 
appropriees pour perpetuer cette cooperation et lui conferer un caractere 
permanent ainsi que pour conferer un caractere institutionnel a cette 
activite importante et pour elargir continU.ent son champ d'action. 11 a 
ete dit en outre que si l'on en jugeait d'apres !'experience, on ne 
profiterait guere d'un debat sur la cooperation qui demeurerait de 
caractere general. Pour que la cooperation soit efficace, il fallait 
s'attacher a des mesures, domaines, mecanismes et modalites specifiques, 
c'est-a-di~e cesser de parler de la petrochimie en general pour aborder des 
produits ou des procedes specifiques et cesser de parler de suppression des 
obstacles au commerce en general pour s'attacher a ceux de ces obstacles 
qui concernaient tel ou tel produit et tel ou tel pays. A cette fin, il a 
ete juge necessaire d'effectuer des etudes approfondies et dUment .Uries 
dans divers domaines interessant l'industrie petrochimique, enquetes 
regionales sur les marches et recensement des possibilites d'investissement 
a !'echelon des divers projets, par exemple. 
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ll. Deux aspects de la commercialisation ont ete examines de man1ere 
approfondie. le premier d'entre ewe ayant trait a la creation et au 
renforcement de marches interieurs en vue de substituer des productions 
locales au.~ importations de fa~on a attenuer la pression qui s'exer~ait sur 
les dEvises. et le second au remplacement de produits traditionnels. en 
permettant ainsi de sauvegarder les ressources naturelles limitees 
interessant !'agriculture et la sylviculture de sorte qu'elles servent a 
d'autres utilisations economiques. L'elargissement des marches interieurs 
exigeait qt~c l'on adopte des politiques nationales adequates en faveur de 
l'expansi~n des industries de transformation petrochimique d'aval. Il etait 
indispensable de disposer d'installations de recherche-developpement et de 
services d'appui si l'on voulait assurer la croissance des industries 
petrochimiques d'aval ta~t en recourant aux domaines d'application 
existants qu'en creant des domaines nouveaux aptes a repondre aux besoins 
du marche local. 

12. Plusieurs experts ont Sifnale a cet egard le danger des pratiques de 
dwaping ec de manipulation des prix qui entravaient la croissance du marche 
national. line politique qui fournirait des stimulants adequats et 
supprimerait les obstacles tarifaires et non tarifaires ainsi que les 
restrictions bureaucratiques frappant les importants et l'octroi de 
licences serait necessaire si l'on voulait permettre aux industries 
petrochimiques de transformation d'aval de se developper librem~nt. 

13. Le deuxieme point le plus important dont les participants ont debattu 
a propos de la commercialisation concernait la cooperation et la 
coordination regionales et internationales ainsi que le partage de la 
production et !'integration verticale et horizontale. Dans ces domaines, la 
cooperation profiterait tant aux consommateurs qu'aux producteurs a 
l'interieur d'une meme region comme entre les regions. line information 
adequate et transparente etait necessaire pour elaborer des strategies 
efficaces de commercialisation. Plusieurs experts se sont declares soucieux 
d'echanger de tels rensei&nements commerciaux et ils se sont en fait 
declares disposes a fournir dans ce domaine des monographies concernant 
leur propre pays. La mise en place d'un reseau pertinent d'information sur 
la commercialisation. avec !'assistance peut-etre de l'ONUDI, de la CNUCED 
et d'autres organisations internationales ou regionales, serait avantageuse 
pour les pays interesses. Il a aussi ete signale qu'il etait necessaire 
dans la region d'harmoniser les pnlitiques concernant les obstacles 
tarifaires et non tarifaires en vue de creer un climat propice a la 
cooperation et a l'instauration de la confiance qui etait d'une grande 
importance pour l'elargissement des marches. 

14. A propos de la question concernant le transfert et le progres des 
techniques, les participants se sont dans !'ensemble accordes a penser que 
l'industrie petrochimique, du fait qu'elle avait une base scientifique et 
constituait un secteur a forte intensite technologique, avait besoin que 
les producteurs et ceux qui transformaient les produits prennent des 
dispositions adequates pour se tenir contin\.unent au cour~nt de !'evolution 
technique rapide que connaissait c~tte branche d'activite. A cette fin, il 
serait necessaire de mettre en place des centres nationaux de recherche­
developpement d\.unent equipes pour repondre aux besoins tant de ceux ~ui 
transformaient les produits que des producteurs eux-memes et qui soient 
capables de co~seiller les producteurs et d'adapter les produits en 
fonction des besoins des consommateurs. 
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15. Chaque fois que cela etait possible. des centres specialises de 
recherche-developpement devaient etre crees pour repondre aux besoins 
particuliers de l'economie nationale, qu'il s'agisse. par exemple. de 
centres de recherche-developpement concernant les matieres plastiques 
employees dans l'agriculture comme aux fins ~e !'utilisation et de la 
gestion de l'eau ou dans la construction, ou les matieres plastiques 
mecaniques. Des participants ont souligne !'important role que ces centres 
de recherche-developpement pourraient jouer en veillant a !'application de 
normes internationales de qualite concernant les produits de fa~on a 
satisfaire les besoins des utilisateurs finals. 11 a ete dit de plus qu'il 
faudrait etablir les liens voulus entre les centres de recherche­
developpement et l'industrie ainsi qu'entre les centres de recherche­
developpement et les universites et autres etablissements specialises. En 
raison des ressources financieres et des competences humaines limitees dont 
on disposait ainsi que pour eviter tout chevauchement inuti.le. il 
paraissait d'une importance capitale d'assurer une coordination entre les 
divers centres dont il est question plus haut. 

16. Les participants ont aussi estime que la creation de centres 
d'excellence en recherche-developpement a l'echelon national ou, de 
preference, a l'echelon regional presenterait de !'importance pour 
!'expansion de cette branche d'activite, en particulier pour ce qui etait 
de la recherche fondamentale interessant les polymeres et leurs 
applications ainsi que les etudes techniques et procedes de fabrication. 
Ces centres seraient capables de transformer les resultats scientifiques 
obtenus en laboratoire en exploitation d'echelle a l'aide d'usines pilotes, 
exploitation qui pourrait etre ulterieurement adaptee a des fins de 
production commerciale. 

17. Plusieurs experts ont fait observer qu'il fallait etudier les 
repercussions que les techniques naissantes pourraient avoir sur 
!'evolution future de la petrochimie. De telles etudes devraient envisager 
les repercussions en question a deux egards, tout d'abord du point de vue 
des matieres premieres requises pour la fabrication de produits 
petrochimiques de base et de produits petrochimiques intermediaires et, 
ensuite, du point de vue des produits de consommation. l'accent etant mis a 
ce dernier egard sur les repercussions que ces produits pouvaient avoir sur 
l'environnement et la qualite de la vie. 

18. S'agissant de la mise en place de !'infrastructure petrochimique, il 
a ete dit qu'il fallait la considerer dans sa totalite, c'est-a-dire compte 
tenu de tous ses composants, qu'il s'agisse des matieres premieres ou de 
!'infrastructure humaine, organisationnelle, technique et financiere en 
raison des solides liens existants entre ces composants. Eu egard au cout 
initial tres eleve de la mise en place d'une telle infrastructure ainsi 
qu'aux depenses qui resulteraient d'un echec, les experts ont fait observer 
qu'il faudrait observer strictement une planification judicieuse pour 
assurer la mise en place d'une infrastructure appropriee avant que ne 
debute la construction d'une usine petrochimique. 

19. 11 a ete dit aussi que du fait que !'infrastructure petrochimique 
materielle etait egalement utile A l'economie nationale et a la protection 
sociale, en dehors de ce qu'elle apportait a l'industrie petrochimique, il 
ne serait pas juste d'imputer a !'ensemble petrochimique seul la totalite 
des couts en jeu, car, ce faisant, on detruirait la competitivite 
d'ensembles petrochimiques implantes dans les pays en developpement par 
rapport a des usine5 analogues des pays developpes, dans lesquels la 
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majeure partie de !'infrastructure. sinon sa totalite, etait aisement 
disponible. L'analyse socio-economique des couts et avantages devrait done 
servir a evaluer la viabilite d'usines petrochimiques dans les pays en 
developpement. L'integration horizontale de l'industrie petrochimique a 
!'echelon regional ou sous-regional a ~te consideree comme un moyen de 
reduire au minimum le cout de l'infrast=ucture concernant l'industrie 
petrochimique. 

20. Aux fins de la mise en place de l'infrastructure humaine et 
organisationnelle, des participants ont souligne qu'il fallait creer des 
installations appropriees de formation a l'echelon technique et 
scientifique comme a !'echelon de la gestion et creer les liens voulus 
entre ces etablissements a l'echelon sous-regional et regional. 
L'assistance d'organisations internationales telles que l'ONUDI et les 
commissions regionales a ete jugee importante pour aider a mettre en place 
de tels etablissements et a les faire servir a la formation. La creation 
d'institutions a cet echelon supposait aussi de mettre en place des 
mecanismes permettant d'assurer les liens voulus entre les universites, les 
centres de recherche-developpement, l'industrie et les autres 
etablissements scientifiques. Il a ete dit qu'un financement adequat des 
pouvoirs publics devrait etre assure pour equiper ces etablissements et 
pour en assurer !'exploitation efficace continue. 

21. Aux fins de la preparation de la reunion mondiale preparatoir~ a 
venir, on pouvait envisager les mesures ci-apres decoulant de la conclusion 
formulee plus haut : 

a) A titre de suivi de la Reunion preparatoire, les participant~ se sont 
accordes a penser que la reunion preparatoire mondialc a venir de~-rait, 
outre les questions et facteurs mentionnes ci-dessus, examiner les 
recommandations qui sont consignees ci-apres. Il a ete aussi convenu qu'il 
faudrait prolonger d'une journee la duree de la reunion pour la porter a 
cinq jours ~uvrables au total en •aison de l'ordre du jour tres charge dont 
la Reunion preparatoire avait ete saisie. Quant a la date de la reunion 
preparatoire mondiale, il a ete convenu qu'il ne serait pas necessaire que 
la reunion se tienne en mai prochain comme on l'avait propose precedemment, 
mais qu'elle devrait se tenir ulterieurement de fa~on a permettre 
d'elaborer dfunent les documents de base dont se chargeraient l'ONUDI, la 
CNUCED, l'OPAEP et !'Organisation de consultation industrielle du Golfe, 
d'autant que quelques pays membres avaient formule le souhait d'elaborer 
des monographies ou des notes d'information sur l'industrie petrochimique 
de leur pays. A titre preliminaire, on a estime que la reunion devrait se 
tenir au cours des troisieme ou quatrieme trimestres de 1990, soit en 
Tunisie, comme on l'avait indique auparavant, soit en tout autre lieu, si 
la situation ne permettait pas que la reunion se tienne en Tunisie; 

b) En raison de !'importance que l'information p~esente lorsqu'il s'agit 
de favoriser la cooperation regionale et interregionale dans les industries 
petrochimiques a tou~ les echelons, la Reunion~ l'ONUDI. de concert 
avec la CNUCED et les autres organisations regionales, de rechercher s'il 
serait possible de mettre en place un mecanisme d'information qui puisse 
ulterieurement se transformer en un reseau regional et interregional qui 
devrait etre examine lors de la reunion de consultation region&le sur 
l'industrie petrochimique dans les pays arabes; 



- 27 -

c) En vue de faciliter une cooperation regionale et interregionale 
efficace, la Reunion~ l'ONUDI et les autres organisations cooperantes 
(OADI, OPAEP et Organisation de consultation industrielle du Golfe) ainsi 
que les commissions regionales de l'ONU d'etablir des etudes de marche sur 
divers sujets et sur diverses regions en vue de recenser les equilibres 
entre l'offre et la demande ainsi que les occasions de coentreprises 
nouvelles d'investissement qui s'offrent a l'echelon sous-regional et 
regional, et en vue de fournir la base voulue pour la planification 
d'entreprises nouvelles, en evaluant leur competitivite ou leur integration 
eventuelle sur une base regionale et sous-regionale; 

d) Eu egard a la conclusion et aux recommandations unanimes auxquelles 
est paLvenue la reunion preparatoire de Vienne, la Reunion arabo-asiatique 
recomm;inde que les principales questions a soumettre a la consultation 
regionale demeurent la cooperation, la coordination et !'integration, la 
commercialisation des produits petrochimiques, les repercussions de 
!'evolution technologique et !'infrastructure petrochimique, compte dfunent 
tenu des questions aaditionnelles evoquees lors des debats de la Reunion. 
Les pays sont invites a elaborer des documents d'information sur la 
situation de l'industrie petrochimique telle qu'elle se presente chez eux, 
en vue d'etoffer le debat dont ces question feront l'objet. L'ONUDI est 
priee de faire la synthese des conclusions et recommandations consignees 
dans les monographies en question; 

e) En raison de !'evolution technique rapide que connait cette branche 
d'activite economique, l'ONUDI est~ d'etudier les repercussions que 
!'evolution technologique peut avoir tant a l'egard des matieres premieres 
et des produits de consommation qu'a l'egard de !'evolution future de 
l'industrie petrochimique dans les pays en developpement, la protection de 
l'environnement et la securite devant etre tout particulierement gardees 
presentes a !'esprit; 

f) La Reunion recommande que les gouvernements des divers pays prennent 
des mesures adequates pour creer/elargir/renforcer les centres de 
recherche-developpement et les etablissements scientifiques s'occupant de 
l'industrie petrochimique et de l'industric des hydrocarbures et veillent a 
assurer les liens voulus entre les centres de recherche-developpement, 
l'industrie et les universites et autres P.tablissements scientifiques. Elle 
~commande en outre a l'ONUDI d'aider a mettre en place et a elargir ces 
centres a !'echelon national et a !'echelon regional a la demande des Etats 
membres. Des centres regionaux d'excellence pourraient fournir d'utiles 
services a l'industrie; 

g) Un mecanisme approprie devrait etre mis en place pour permettre de 
disposer d'une instance competente a l'interieur de laquelle echanger des 
renseignements et des donnees d'experience sur tous les aspects de 
l'industrie petrochimique. L'ONUDI et d'autres organisati.ons 
internationales et regionales specialisees pourraient jouer le role de 
catalyseurs en aidant a mettre en place un tel mecanisme, l'objectif etant 
de lui permettre de se scinder ulterieurement en organismes autonomes. 
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ANNEXE I 

ORDRE DU JOOR DE LA REUHION 

Lundi 27 novembre 1989 

9h00 - 10h30 

10h30 - 12h00 

14h00 - 15h30 

16h00 - 17h30 

Inscriptions 

Ouverture de la Reunion, election du President et 
adoption de l'ordre du jour 

Premiere seance 

Examen succinct des activites de l'ONUDI concernant le 
Systeme de consultations en general et l'industrie 
petrochimique en particulier, s'agissant plus 
particulierement de la presente Reunion et de ses 
principaux objectifs (expose qui sera presente par le 
Secretariat de l'ONUDI). 

peµx;ieme seance : 

Exposes succincts de l'etat actuel et des 
perspectives d'avenir de l'industrie petrochimique 
dans la region arabe (ces exposes seront presentes 
par l'ONUDI, l'OADI, l'OPAEP et !'Organisation de 
consultation industrielle du Golfe) 

Etat d'avancement des preparatifs de la 
consultation regio"lale et etat des travaux que 
doivent executer les organisations cooperantes et 
autres organisations regionales 

Hardi 28 noyembre 1989 

9h00 - 10h30 

llhOO - 12h30 

14h00 - 15h30 

Troisieme seance 

Examen des principales questions dont la Reunion de 
consultation est saisie, a savoir cooperation, 
coordination et integration, J.'accent etant tout 
particulierement mis sur la cooperation arabo-asiatique 

Qµatrieme seance 

Suite de l'examen des principales questions : 
commercialisation des produits petrochimiques 

Cingui@m:? seance : 

Suite de l'examen des principales questions 
repercussions de !'evolution technologique 

• 



16h00 - 17h30 
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Sjxit}me seance 

Suite de l'examen des principales questions mise en 
place de l'infrastructure. et examen des activites de 
suivi en vue de la consultation regionale. 

Mercredj 29 novembre 1989 

9h00 - 10h30 

llhOO - 12h00 

14h00 

Septjeme seauce 

Examen des recoana.ndations concernant le choix definitif 
des principales questions et principaux sujets a 
soumettre a la consultation et autres questions connexes 

Huitiege seance : 

Examen de l'ordre du jour de la reunion preparatoire 
mondiale qui se tiendra en Tunisie 

Neuvjeme seance 

Pas d'activite prevue (le Secretariat elaborera le 
rapport sur les travaux de la Reunion) 

Jeucii 30 novembre 1989 

lOhOO - 12h00 Dixieme seance 

Adoption des recolD!landations et cloture de la Reunion 

~~di ler decembre et samedi 2 decelPbre 1989 

Visites d'usines et autres installations a Karachi, 
Lahore et Islamabad. 
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LIS'TE DES PARTICIPANTS 

PAYS ARABES 

M. Khaled Boukhelifa 
Directeur adjoint des industries petrochiaiques 
Ministere des aines 
80, Avenue Ahmed Ghermoul 
Alger 
Telescripteur No 65098 aeicp dz 

M. Abdessami Djellali 
Directeur technique 
Entreprise nationale des industries petrochimiques (ENIP) 
B.P. 215 
Shikda 
Telescripteur No 87039 enipk dz 

Bahrein 

M. Ahmed Mahmood Kulla Ahmed 
Societe d'industrie petrochimique du Golfe 
Bolte postale 5095 
Manama 
Telescripteur No 8292 gpic bn 

Koveit 

M. Abdullah Al-Yousif Al-Abdullah 
Directeur de la planif ication 
Societe des industries petrochimiques 
Siege principal 
Bolte postale 10S4 
13011 Safat 
Telescripteur No 22024 kcfc, 22134 kf 

M. Falah Al-Asousi 
Planificateur principal 
Societe des industries petrochimiqu~s 
Siege principal 
13011 Safat 
Telescr.ipteur No 22024 kcfc, 22134 kf 

M. Jamal J. Al-Hubaili 
Societe petroliere du Kowelt 
13126 Safat 
Bolte postale 26565 Safat 
Telescripteur No 44874 petcorp kt, Telecopieur No 2467159 

ANNEXE II 



K. Kohamaed J. Al-Shawaf 
Kinistere du petrole 
Bolte postale 5072, Safat 
Telescripteur No 22'F3 petrol kt 

K. Saed Akashah 
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Division de la petrochiaie et du materiel 
lnstitut koveitien de la recherche scientifique 
13109 Safat 
Bolte postale 24885 Safat 
Telescripteur No 22299 kisr kt 

K. Byung-Yong Lee 
Sous-Directeur 
Division petrochiaique 
Kinistere du commerce et de l'industrie 
Seoul 

Mme Lalitha Singh 
Conseiller adjoint 
Kinistere du petrole, des produits chiaiques et des engrais 
Departement des produits chiaiques et petrochimiques 
Shastri Bhavan 
New Delhi 110 001 

lndonesie 

M. S.R. Tubunan 
Chef de la Sous-Direction de la aise au point du programme concernant 

l'environneaent et le cliaat d'affaires 
Direction de l'industrie chiaique de base 
Ministere de l'industrie 
Djakarta 

Malaisie 

M. Anwar Aji 
Sous-Directeur 
Groupe de mise en valeur du petrole 
Departement du Premier Ministre 
Jalan Dato Onn 
Kuala Lumpur 

Sri Lanka 

T.A.S. Preaasiri 
Directeur des services techniques 
Societe ceylanaise du petrole 
113 Galle Road 
Colombo 
Telescripteur No 21235 cepetco ce 



Pakistan 

M. Syed Naseer Ahmed 
Secretaire suppletif 
Ministere de la production 
Gouvernement pakistanais 
Islamabad 

M. K.H. Chaudhry 
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President de la Societe nationale de raff inage du petrole 
et de petrochimie 

Quatrieme etage, Karim Chambers 
Kerewether Road 
Karachi 

K. Rashid Afzaal 
Charge de la cellule du projet 
Societe nationale de raffinage du petrole et de petrochimie 
Quatrieme etage, Karim Chambers 
Kerewether Road 
Karachi 

K. Maqsood A. Mian 
Directeur de la recherche-developpement 
Societe nationale de raffinage du petrole et de petrochimie 
Quatrieme etage, Karim Chambers 
Kerewether Road 
Karachi 

K. Kuharik A. Kian 
Directeur principal 
Societe nationale 6e raff inage du petrole et de petrochimie 
Quatrieme etage, Karim Chambers 
Kerewether Road 
Karachi 

K. Iqbal Rashid Siddiqui 
Directeur de projet et Directeur technique 
Societe nationale de raffinage du petrole et de petrochimie 
Quatrieme etage, Karim Chambers 
Merewether Road 
Karachi 

M. S.S. Jafri 
President de la Societe 
Esesjay Consult Ltd. 
1038 Sindhi Muslim 
Housing Society 
Karachi 

M. A. Wahhab 
Administrateur delegue de la Societe 
Enar Petrotech Services Ltd. 
Quatrieme etage, Karim Chambers 
Merewether Road 
Karachi 



M. Nazir Roomani 
Vice-Chancellier de l' 
l'niversite Bahauddin Zakeriya 
Multan 

M. M.A. Allavala 
President de la 
Emaay Corporation 
F-109, KDA Scheme No l 
Karachi 

M. M. Iqbal Khan 
Adainistrateur general 
ICI House S 
West Wharf 
Karachi 

M. M. Pickard 
Directeur executif 
Imperial Chemical Industry (ICI) 
Karachi 

M. Mahmood Ali Khan 
Administrateur delegue de la 
National Petrocarbon Limited 
Korangi, Karachi 

M. A.A. Faruqui 
Administrateur delegue 
National Refinery Limited 
7-B, Korangi Industrial Area 
Karachi 

Professeur Zafarullah Sheikh 
Doyen de la Faculte d'ingenierie 
Universite du Penjab 
Lahore 

M. Latif Siddiqui 
Administrateur general 
National Petrocarbon Ltd. 
Korangi, Karachi 

M. Waseem Akhtar 
Universite d'ingenierie 
Karachi 

M. Tariq Khan 
Pakistan Burmah Shell 
PBS House 
Karachi 

M. M.A. Hueez 
IACP 
Islamabad 
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M. S. Shahab Anwar 
Kise en valeur des hydrocarbures 
Institut du Pakistan 
Islamabad 

K. Kuataz Ahmad 
Dawood Hercules Cheaicals Ltd. 
Karachi 

M. Rafique M. Chaudhry 
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Societe nationale des engrais - NFC/PSFL 
Lahore 

<llGAllISATIORS 

QRGANISAIION ABABE DE DEVELQPPEHENT INPUSIRIEL COAQil 

M. Adnan Al-Kindi 
Directeur 
Organisation arabe de developpement industriel (OADI) 
Bolte postale 315~ 
Saadoon St. 
Baghdad (Iraq) 
Telescripteur No 2823 aido ik, Telephone 7187059 

CQMKISSION ECONQMIOQE EI SOCIAL£ POUR L'ASIE OCCIDENIALE CCESAQl 

M. Suham Kadfai 
Conseiller regional de la CESAO 
Division mixte ONUDI/CESAO 
Bolte postale 27 
Baghdad (Iraq) 
Telescripteur No 213303 unecwa ik 

QRGANISAIION DES PAYS ABABES EXPQR'fAIEQRS DE PETRQLE COPAEPl 

M. Tayeb Ounada 
Expert des industries petrolieres 
Organisation des pays arabes exportateurs de petrole (OPAEP) 
Bolte postale 20501 
Koveit (Koweit) 
Telescripteur No 22166 nafarab kt 

CONfEREdCE DES NATIONS UNIES SUR LE COMMERCE ET LE DEVELOPPEHENT 

M. Saadat Ahmed 
Palais des Nations 
1211 Geneve 10 
Suisse 

ORGAMISAIION DES NATIONS QNIES POUR LE DEVELOPPEMENI INDUSTRIEL CONUDI l 

M. Jafar A. Ghani 
Chef du Groupe des industries de transformation 
Division du Systeme de consultations 
I PCT/CONSULT/PI 



• 
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K. Kohamaed Al-Shukri 
Specialiste du developpement industriel 
Groupe des industries de transformation 
Division du Systeme de consultations 
I PCT/CONSULT/PI 
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ANNEXE III 

USTE DES DOCOml'l'S DORT LA REOlllOB ETAIT SAISIE 

Rapport sur les travaux de la premiere reunion preparatoire a la 
Consultation regionale sur l'industrie petrochiaique dans les pays 
arabes 

Hise en place d'une industrie petrochiaique integree dans la region 
arabe 

• 




